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2 Li CANARD

En tout le trop est un défaut
C ærAP'Ta I

L'aventure que je vais vous racon-
ter, aimable Lectrice et cher Lecteur,
n'est pas une page de ma vie, mais
elle est arrivée à uni bon garçon que
j'ai fort bien connu. Il était de chez
nous. comme dit un de mes amislors-
qu'il parle d'un individu venu au
monde après l'invention de lia cire à
cacheter et de la poudre . canon.

Soi petit nom était Procuale. Quand
A lon nom de famille, plusieurs de
ses parents occupant de très-hautes
positions - l'un d'eux ont gardien
d'un phare- j'aime autant ne pas le
citer.

Or, il arriva qu'un beau jour Pro-
cule, s'étant rendu à la ville voisine
pour se payer une paire de bottes
nives, profita de on voyage pour
aller consulter le vieux médecin do
osa ramille.

. VouIs nl'avez pas la mine d'un
malade, lui dlt le disciplo d'Encula-
Po.

-J'ai de la santé à rovendre, doc-
tour.

Do quoi voui plaignez-vous
alors Y

-JO ne dors pas...
-Le tracas dos llaires ?
-Oh I non. Mla petite terre me

fournit largement de quoi vivre.
-Pas d'accord avec votre femme

ou votre belle-mère ?
-Jo suis garçon.
-Des chagrins d'amour ?
· · Je n'aime que mies chovaux, mies

vaches et mes cechons, et 1ln mne le
rendent bleu.

-Auriez-vous par hasard commis
quelque faute grave ?

- bla conscience le mie reproche
rien.

D ])iautre 1 Vous digérez peut-être
mal ?

J0 ne fait que trois .repas par jour
et j'en supporterais facilement six.

-La politique alors ?... Les jour-
nalx'.'

- .e ne snila ni lire ni écrire.
-%ouis m'étonnez! Enfin, il faut

bien qu'on essaie do vous faire dor-
nmir...

Le Médecin s0 plac levant son pui-
pitîrù gribuno equelques lignes et re-
net i son singulier client la proscrip-

bion suivanto

R
' inîct., opil, gît. XX
Syrulpi siipl. gtt. XXX
Bing. A prendre au coucher en

doux fois.
O. T. Lapurge, M. D.

-- Vous irez chercher ce remède à
lalpharmacio du coin.

-Combien vous dois-jo, monsieur
le Docteur ?

-Cinquante cents.
Procule paie et s'en va en grone-

laut :
-- Cinquanito cents!... Si j'avais su,

je me serais fait módocin I Cinquanto
cents pour un petit bout dc papier i
l', qui sait ce que lo pharmacien va
nie demandez1 On dit que ces gens-
li sont " cherrant" en diable i Mais,

enfin, c'est la première fois que j'ai
besoin d'eux ; il ne me mangeront
toujours plus.

Tout eu monologuant, il cherche à
s'oreinter. Il a la bonne chance de
rencontrer tu de ses amis d'enfance,
l'avocat Lachicane, que le conduit
jusqu'à la porte du pharmacien.

La maison est bien achalandée.
Proculo est forcé d'attendre. Pour
passer le temps, il regarde les annon-
ces illustrées. Une jeune dame vient
acheter des parfums, des articles de
toilette, des bottes de bonbons.

-Cette particulière ne se plairait
pas chez acus, se dit Procule et elle
ie sera jamais " fille engagèrn"

dans une forme. Ma veille Fé-
bronie en mangerait quatre comme
elle !... En voici une autre. Elle se
plaint d'avoir des vapeurs... Si cela
continuo, jo ne m'en Irai pas avant
huit heures du soir ...Bon ! une petite
fille maintenant. Elle a tu billet
comme le mmien. Cela ne peut cepen-
dant pas être pour des insomnies; à
son fige on dort à poings fermés,
quand même le tonnerro ébranlerait
la maison. Après tout, cela ne me
regarde paus. Mlais, comme ces phar-
macins mettent du temups fi préparer
lours drogues I On dirait qu'ils mani-
pulent do l'or, des diamants et des
perles. Une goutt e à la fois et des
poudres pesées dans des plateaux
Igue petits que des verres de mon-
tres. Je fais moins de cérémonies
pour débiter dix gallons de lait et
cinq milots de patates !... Il " char-
ge" cinquante cents, lui aussi. En-
core un métier qui vaut mieux que
le mien. On dirait que tous ces
beaux messieurs s'entendent pour
nous manger tout crus.

Enfin lo tour du malade bien por-
tant est arrivé. Il remet sa proscrip-
tien qu'il a usée aux trois-quarts en
la roulant et la déroulant. Le pesage
et le mesurage recommencent. On
lui donne ce qu'il faut, pas un dixiè-
me de goutte de plus.

-Est-il possible, murmure Procule,
d'être "peigne" à ce point !

Le mélange est prêt et le pharma-
cien, l'ayant versé dans une bouteil-
le, s'éloigne de quelques pas pour al-
ler écrire l'étiquette. Procuîle pro-
flito de l'occasion pour retirer le bou-
chon et ajouter tu bon coup de la
grosso bouteille que, dans un moment
d'oubli, le savant mais trop distrait
chimiste a laissée sur le comptoir.
Ni vu, ni connu i

Proculenit paie comme un bon, et
s'en va tout joyeux.

-Cette fois-ci dit-il, j'en ai pour
mon argent, Si je ne dors pr.s com-
mie un loir, ce ne sera pas de ma fau-
te, Ce jeune homme avait l'air de
compter les gouttes, sanis doute pour
ne faire accroire que ses drogues lui
coût.ent les yeux de la tête. J'aurais
dû en prendre un peu plus, pendant
que j'y étais."

CAi. Il - LE MORT.

Tout le village est en déroute...
Proculo, le bon Procule est mort!

A son retour de la ville, après avoir
faitsa tournée d'ilnpection en fermier
soigneux, il a funmé une bonne pipe,
causé fratornellement avec la vieille
Fébronie etison homme engagé, pré.

paré la besogne pour le lendemain.
Il était gai comme un pinson et pa-
raissait avoir des droits anthenti-
ques au titre de candidat centenaire.
Au moment de monter à sa chambre
A coucher, il a annoncé qu'il se leve-
rait de bonne heure pour aller voir
ses foins.

Mais ài sept heures du matin, il n'-
tait pas encore debout.

-Le maître s'est trop fatigué. hier,
dit la bonne servante ; il a beaucoup
d'amis en ville et Il veut les voir tous
à chaque voyage.

Huit heures et toujours pas de Pro-
cule !

Le dûjeunor est gft6, F6bronie ne
cache plus sa mauvaise humeur.
Poppé, le chien de garde, le compa-
gnon fidèle du maître dans ses lon-
gues promenades matinales, jappe
d'une façon lamentable. On dirait
qu'il flaire uin malheur.

La fidèle servante n'y tient plus.
Elle appelle j)ominique, l'homme

engagé.
Celui-ci accourt.
-Va, dit-elle, frappe à sa porte et

dis-lui de regarder à sa montre le
vilain paresseux I

-IEt s'il ne répond pas ?
- Enfonce la porte! Il y a toujours

un bout... te I Il faut être paresseux
sans 'imite" pour dormir en plein
jour.

Fébronic a le droit do parler ainsi;
voilà plus de trente ans qu'olle est
à la ferme ; c'est elle qui a élevé son
maître, elle a pour aina dire rempla-
cé son père et sa mère.

Dominique revient au bout de cinq
minutes; Il est pale, l'émotion le fait
balbutier.

-Pauvre maîtro...Pau...Pau...
-Mais parle donc, imbécile I Dis-

moi ce qui t'a mis en cet état 1
-Mort 1... Mort 1... Mort !... hurle

le pauvre diable qui semble avoir
perdu complètement la raison.

Mort I
Fébronie monte à son tour, suivie

par Dominique dont le ucœur bat à
rompre sa poitrine.

Le maitre est là, p>le, les yeuîx
grands ouverts. La bonne vieille lui
prend la main, le pouls ne bat plus,
le bras retombe Inerte.

Et pas de médecin au village ! Un
voisin complaisant va prévenir le
maréchal- ferrant qui est un peu sor-
cier, un peu reboutuex et qui se vau-
te d'avoir tué plus de mortels qu'au.
cun docteur au monde.

Le guérisseur arrive, regarde le
femier lui met la met la main sur le
front et sur la poitrine...

-Vous pouvez commander le ce--
cueil, dit.il...Apoplexie foudroyante 1
Cet homme mangeait trop et ne tra-
vaillait pas assez.

- Ne dites pas de mal de mon mai -
tre, s'écrie Fébronie. C'était le meil-
leur homme du monde.

Le maréchal sourit d'un air enten-
du.

-Vous pouvez bien le flatter, re-
prend-il, car vous serez son unique
héritièro.

Pour le coup, la brave veille se ffî-
che.

-le n'ai jemais pensé à tout cela,
s'écric-t-elle. Procule était le file de
mes bons mattres, je l'ai vu naitre, je

l'ai soigné comme s'il eut été mon
propre enfant. Malgré votre affir-
mation, je ne crois pas encore à sa
mort ; on revient d'une attaqne, sur-
tout quand on ost solide comme lui
et qu'on n'a jamais fait d'oxeos. Le
médecin de la ville, que je vais pré-
venir, le sauvera peut-être...Vous ri-
ez 1 Il y a des maîtres au-dessus des
maîtres et toute la science du monde
n'oet pas logée dans votre pauvre ca-
boche. En tout cas, ei le cher enfant
est mort, que le bon Dieu ait son
fAme I Je prierai pour lui jusqu'à ma
dernière heure. Quand A sa petite
fortune, elle revient à son neveu, qu'il
attendait justemont aujourd'hui. Une
lettre de New Xork nous apprend
que le cher enfant...

- Lo cher enfant i Un coureur de
grande chemins.

Fêbronie, le bonnet de :travers, les
deux poings sur les hancnes, déclare
formellement qu'elle no veut plus
rien entendre. Sans être savante,
elle connaît d'instinct ce beau pré-
cepte :" I es morts et des absents, on
ne doit dire que du bien."

-Si voile n'avez à débiter que des
sottises, allez vous-en, et plus vite
que ça 1

Dominique vient d'atteler. Il doit
partir pour la ville au grand galop et
ramener le docteur Lapurge. Jaste
au moment où Ftebroniie vient de lui
lancer, du seuil de la maison, ses der-
nières recommandations, elle voit ar-
river un grand garçon on costume de
voyage.

C'est Gaspard, le neveu de Procu-
le.

CJAP. 111 - IL SE SOUvHEn>A I

-Ma bonne tante 1
-Mon petit Gabpard, comme tu as

grandi !
-Tu as l'air bien tristo ma tanto

F6bronieI
-C'est vrai, tu no nais pas laiterri-

ble nouvelle.. Toi oncle est mort i
Gaspart ne peut cacher un mouve-

ment de joie. Si son oncle est mort,
il hérite, lui, et cela vient bien à
point, car il est dans la déche jusque
par dessus la tête. Cependant il s'ef-
force de paraitre triste et demande
d'une voix qu'il cherche à rendre lu-
gubre:

-Dopuis quand ?
--Je viens de l'apprendre.
-Il n'est donc pas enterré ?
-Tu me trouveras peut-être folle,

mais j'espère qu'on ne l'enterrera
pas.

En effet, la douleur doit avoir ôté
la raison à cette créature dévoude.
C'est du moins ce que pense (as-
pard. Il demande à voir le... regretté
défunt.

Des voisins arrivent. Il y a des cu-
rieux dans toutes les places de la
maison. A tout hasard, Fébronie
pose sur une table, à côté du lit de
son maître, un crucifix entre deux
bougies allumées. Dans un grand
verre, de l'eau bénite avec une bran-
che de buis précieusement conservée
depuis le dimanche des Rameaux.

Dehors, les passants s'arrêtent
pour se faire raconter la triste nou-
velle. Dans la chambre mortuaire,
les uns font une courte prière, les au-
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LE TAPIS RÉVÉLATEUR OU L'AIDE-POLICE

L'InvcLtelir.-Je pense que je suis cor- Le Voleur.-Criati! voilA un collTre-fort.
rect. Si messieurs les voleurs veulent ve- qui ne fait pas piqué.
nir essayer mon tapis à braquettes, je les
attends.

III
(Le voleur sante de la fenêtre sur le ta-

pis après avoir ôté ses chaussures).-"I!
--- ! 1 ! ? ? ? -- * *- * ý ! ! " I

IV
-"I - I. . * *. - I ! " L'Inrenteur. -- " Levez les mains."

Le Vleur.-" Je voudrais bleu lever autre
chose itou."

VI
L'Insrenteur.-Oui. messieurs, c'est si sim-

p ie qu'un enfant d'école peut s'en servir.
Le jour on le roule comme ceci et on lu
place dans une armoire.

tres, plus nombreux, se communi-

quent leurs impressions.
Le neveu s'informe du jour des fu-

nérailles. Il sait que son héritage est
"en terres," il voudrait pouvoir en
dire autant de l'oncle.

il est bien jeune encore, dit-un
voisin en désignant le mort.

-Encore une victime de l'inten-

pîranîce, remarque un autre.
- Je le croyais sobre.

Dites hypocrite.
-Etait-il aussi riche qu'on le dit ?
-Jo donnerai vingt mille dollars

pour sa fortune.
-- ornptez-vous l'argent qu'il ca-

ciait dans tous les trous ?
-11 était si bête...
-Si avare...

Si égoiste...
-Le voilà bien avec tout son ar-

gent.
Gaspart dresso l'oreille et demande

des explications.
-C'est monsieur qui hérite?

-Ount...Mais quand je casserai ma
pipe il mon tour, on ne se battra pas
pour nies écus. Vous aller les voir
danser !

-Monsieur n'exploitera pas la fer.
me?

-Je m'en garderai bien ; avant
huit jours elle sera convertio en écus
sonnants.

Un vieux fermier demande " une
chance;" si le prix n'est pas trop
elevô, on s'arrangera peut-être.

On entend du bruit dans l'escalier.
Dominique vient d'arriver avec le

docteur et Febronie monte derrière
eux en pleurant à chaudes larmes.

M. Lapurge fait sortir tout le mon-
do, sauf les deux fidèles serviteurs.
Le neveu suit la foule ; Il a besoin le
fumer nu cigare.

L'inspection n'est pas longue.
-Descendez tout de suite dit-il à

la bonne vieille, et préparez.moi un
grand pot de café trMs fort... Et vous,
jeune homme courez nie cherchez un
seau d'eau froide ! Dépûchez-vous I

Tout en parlant, il a ouvert les
deux fenêtres, puis tâtant le pouls du
fermier, il murmure: ' Evanouisse-
ment prolongé, sommeil catalepti-
que. Heureusement, j'ai dans ma
trousse tout ce qu'il faut. Commen,-
çons par une injections h3podermi-
que d'atropine; cela ne prendra
qu'une minute.

Dominique est bientôt do retour. Il
aide au docteur A jeter à la figure du
mort do grands verres d'eau froide.

O merveille ! juste au moment où
Febronle arrive avec sot infusion
odorante de Moka, le prétendu mort
ouvre les yeux et pousse un soupir.
Quelques gorgées de la boisson par-
fumée achèvent de le ranimer.

La vieille servante est folle de
joie.

-Que je suis donc heureuse, sé-
orie-t-elle.

-Vous m'avez prouvé aujourd'hui
que vous êtes pour moi une véritablo
mIre, lui dit Procule... No m'inter-
rompez pas, j'ai tout entendu, je sais
tout.

our les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez le

Alors il raconta au docteur étonné
comment il avait "doubl6" la dose
Chez le pharmacien.

-Que j 'ai donc souffert, njouta-t-il
tout d'abord, après avoir absorb6 le
contenu de ma fiole, je nie suis en-
dormi d'un profond soineil. Puis,
j'eus unrêve queje n'oublierai jamais
Je nie battais avec un ours qui Ie
brisait les côtes... Alorsje m'éveillai.
Jugez de mon effroi, quand je ue sen-
tis incapable de faire le moindre mon-
vemnent. Cependant je no ne plain-
drai pas. Tout ce qui vient de se
passer me sera ut.ile et nie servira de
leçons. On a prononcé de mon vi-
van t mon oraison funêbre, on a dis-
posé de nes biens sans attendre l'ex-
pretsions de mus dernièroe- volontés...
Je nu veux plus voir mon neveu;
c'est un sans cœur. Docteur, vou-
lez-vous lui annoncer la chose ?

-Volontiers...
Oaspard savourait un lin cigare

tout on chois!ssant les plus belles
fleurs d'une co beillo pour en orner
son veston.

-Mon pauvre ami, lui lit le nido-
cin, préparez-vous à apprendre une
bien triste nouvelle. Votre cher on-
cIe...

-- Il est mort, n'est-pas?
-Hélas I armez-vous de courage.
-J'on aurai'
-Votre oncle est bien portant et

décidé à jouir longtemps encore de
sa petite fortune... Vous pilissez ?...
La joie sans doute ?...1l est au cou-
rant de tout ce qui s'est pass6 et dit

pendant sou dvanouissoment et le
meilleur conseil que je puisse vous
donner est de décamper au plus vite.

Comme il se l'est promis, Procule.a
protltr de la leçon; il dit souvent,
que tout le monde devrait connattre
comme lui ce que vaut l'estime des
gens intéressés, des curieux et des
bavards.

Mais tout le monde voudrait-il
acheter l'expérience au mGme prix ?

se mnm me amm ion HO1mmmLmEm
T eusex Iini écriront A la "State

Medical Institut,757 Elektronl Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevnmnt gra-
lnitement,A litre d'essai,un paquet d'un
remèdte merveilleux qui a guéri des uil-
liers d'homme qui sou l'raient depuis
des aniées de faiblesses génitales résul-
tant di'exîGs de jeunesse, de perte pre-
miatuirée de la virilité ou de la, mémoire,
dle faiblesse dorsale, de varicorelle et
d'éaciat(ion des organes. lServez-vous
dl'un enveloppe nrdimair. Ecrivez dès
aujourd'hui.
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Gravures et Commentaires

J'espère que personne ne sera Fur-
pris d'apprendre que Lx CANARD va
aux eaux. Tout le monde y va ; Il y
même des cruches qui y vont jusqu'à
ce qu'elles cassent.

A ce propos, passons en revue les
principaux endrnits de villégiature à
la mode cette année:

Nos volontaires passent leurs va-
cances en Afrique; Tarte à Paria;
Bazter et Weir en prison. Laurier
jouit de son rest à Ottawa; Herbert
et nos échevins sont toujours en liber-
té. Le surplus de la Province de Qué-
bec et M. de Lamirande voyagent
incognito; les trois juges de Mont-
ral ont pris un plongeon; et LE CA-
NARD barbotte un peu partout.

e*

Dans une autre colonne nous met-
tons sous les yeux des lecteurs la der-
nlère Invention du docteur Laberge,
pour vacciner les Canayens récalci-
trants. Grâce à cette mitrailleuse
vaccinatoire, ceux qui ne voudront
pas se faire vacciner ouvertement et
au bras, recevront un vaccin occulte.

Nous conseillons au chef de police
de s'entendre avec les autorités sani-
taires et d'installer cet instrument
hygiénique sur la rue St-Timothé,
vers dix heures du soir.

Les poissons d'eau douce qui fré-
quentent ces parages ont plus peur
du vaccin que des revolvers et des
bâtons de la police.

s'5

L'histoire se répète et les partis se
renvoient la balle.

En 1886, les Bleus accusaient les
Rouges de prendre une potence pour
estrade et de tirer sur la corde. Ils
avaient même publié à cette occasion
une caricature c-lèbre Intitulée
" Sursum corda," que dans leur latin
de cuisine, ils avaient traduit par
" Suçons la corde." - Nous devons à
la vérité historique d'avouer que ce
n'est pas de là que vient la " Suce au
Sénat '' de La Patrie.

Aujourd'hui.c'est au tour des Bleus
à tirer sur la même corde.

Dans les >quartiers sacro - saints,

dont les usines du Courrier du Cana-
da sont le sanctum Sanctorum, on
s'indigne de ce que Cazes n'ait pas été
pendu.

L'indignation est telle que si les
Bleus n'avaient pas déjà une vieille
question sur les bras, celle des écoles
du Manitoba, ils réveilleraient l'af-
faire Riel.

6*0

O ironie du sort i
Les Bleus sont allées à Lachine

pour protester contre l'incurie du
ministre de la milice, qui avait donné
aux Canayens une ration qui ne vaut
pas la soupe au pois, et Ils ont failli
crever de faim. Tous les vieux de la
vieille ont voulu profiter de l'occa-
sien de dépenser cinq au six chelina
pour......... saucer leur croute ou se
mettre quelque chose sous la dent,
mais les rations d'urgence ont com-
plètement fait défaut.

e**

Si les lecteurs du Journal veulent
être francs, ils admettront que les
Bleus sont pas forts en histoire. Ils
prétendent que jamais la calotte des
cieux n'a abrité un gouvernement
aussi peu souoieux de sa parole que
celui de M. Laurier.

Or, Lic CANARD est prêt à parier
cent bouquets aussi spirituels que les
chansons de l'Eldorado, que Li-lung-
Chang, à lui seul, peut rendre des
points à tout le cabinet canadien du
jour.

La note que Pami de Sir Henri Joli
de Lotbinière vient d'adresser aux
puissances dépasse en finesse diplo-
matique tout ce que Dobell, Fisher
ou Bernier n'auraient jamais pu in-
venter.

Après trois pages de chinoiseries,
il termine comme suit:

" Si vous persistez à prétendre que
le mouvement boxeur est inspiré
par le gouvernement de l'empereur,
vous aurez donné à l'univers la preu-
ve que notre influence s'étend sur la
Chine entière, et vous ne pourrez
plus intervenir sous prétexte de com-
battre l'anarchie.'"

Attrapez, Salisbury, Delcassé et
autres.

Peignerie

Depuis plusieurs mois LE OANARD
avait renoncé aux " Peigneries,''mais
en voici une qui mérite qu'on fasse
une exception en sa faveur:

Un marchand de la rue St-Laurent,
un matin, appela son associé dans le
bureau privé et lui dit:

" J'ai examiné les livres du teneur
de livres, hier soir, après son départ,
et je vals le décharger aujourd'hui
même-'

-Qu'est-ce qu'il a fait ? " demanda
son associé.

-Durant le mois de mai dernier,
pendant que sa femme était malade,
il a oublié de retirer une semaine de
salaire; je vais le décharger avant
qu'il s'en aperçoive.

SURPRENANT.
Le BAUME RHUMAL fait disparai-

tre les aigreurs de poitrine.

Un mauvais tour
La semaine dernière, un habitant

des alentours de Québec, en habit de
travail, bottes sauvages et grand cha-
peau mou, le teint jauni et la barbe
longue, se présenta dans un magasin
de fourrure de St-Roch, pour acheter
un chapeau.

Quand il fut servi, il dit au commis:
"Voulez-vous me faire voir l'ours que
vous avez? Mon frère est venu ici la
semaine passée et on lui a montré un
ours."

En effet, il y avait à l'étage supé-
rieur un superbe ours noir, empaillé,
qui faisait l'admiration de tous ceux
qui le voyaient.

Mais le commis, soupçonnant à qui
il avait affaire, voulut jouer un mau-
vais tour à son client: Vous voyez
cette cage lui dit-il, en montrant du
doigt au fond du magasin, le bareau
privé du patron, eh bien, prenez cet
escabeau, appuyez-le sur la cloison
vitrée, montez puis regardez par les
vitres du haut qui ne sont pas peintes,
et vous verrez là l'ours dans toute sa
beauté.

L'habitant obéit avec empresse-
ment; il s'empare de l'escabeau,
l'appuie contre la cloison du bureau,
monte chaque marche lentement,
avec précaution, puis ayant atteint
la dernière, il s'aplatit vivement la
figure sur la vitre, ouvre de grande
yeux afin de mieux voir.

Le patron qui était à ce moment
à son bureau, apercevant tout à coup
cette figure rébarbative, lui demanda
d'une voix menaçante:

-Que voulez-vous ?
-Je voudrais voir l'ours, répondit

l'habitant.
-Comment, imbécile, vaurien et po-

lisson, reprit le patron, les poings
fermée, me prenez-vous pour un ours ?

Il sortit de son bureau en colère et
cria aux commis:

-Descendez donc ce fou de la-haut
et mettez.le donc à la porte au plus
vite.

En entendant ceci, l'habitant ne fut
pas lent à descendre; il prit vitement
la porte et sortit en disant que les
commis étaient tous bêtes pareils.

Pendant ce temps les commis
s'étaient cachés derrière les comp-
toirs et se tordaient de rire.

GEonoe.

Août
Eu août qui dormira,
En hiver s'en repentira.
Jette son bien de la bonne façon,
Qui sème et fait moisson.

HOROSCOPE
L'homme qui nait dans ce mol est

destiné à suer toute sa vie... et même
dans l'autre. Il aime les honneurs,
les positions élévées et les rafraichis-
sements. Il est ordinairement négli-
gé dans sa mise ; mais préfère n'avoir
pas de mise du tout. Il sera généra-
lement peu fortuné et saura se débar-
rasser de sa fortune avec une entente
parfaite des affaires, malgré son igno-
rance crasse.

La femme sera belle ou laide, chas-
te ou impudique, brune ou blonde,
charitable ou égoïste, comme celles

nui naissent dans les onze autres mois
e l'année.

COYAC
Le truc de la brique d'or a été in-

venté aux Etats-Unis, mais les Almé-
ricains paraissent en avoir achetée
une fameuse, quand ils ont payé
$20,000,000 à l'Espagne pour les Phi-
lippines.

Un abonné nous demande quelle
charge occupe le savantissime député
de Bagot dans le parti conservateur?

C'est un des organisatcu,voilà tout.
Cependant, il y en a qui disent quei

c'est lui qui a mis L'ion dans le parti.

Un hoteller d'Ott.awa nous écrit
pour avoir des renseignements sur
l'aqueduc de La Pointc-aux-Trem.
bles. Cette question nous parait
louche. Est-ce que, par hasard, il
n'aurait pas assez d'eau par chez lui
pour baptiser son whisky?

Pour se rappeler quelque chose on
fait un noud quelque part. Le lion
britannique, avait l'habitude, pour
ne pas oublier de s'emparer d'un pays
quelconque, de se faire un n-ad à la
queue. A l'heure qu'il est, il l'a
tellement nouée, qu'il ne ne ra>.
pelle plus pourquoi tous ces nSuds
sont là.

La 1agique perd rarement ses drmils.
L'autre soir un professeur de l'é-

cole du Plateau, retournait tranquil-
lement chez lui, lorsqu'à l'angle d'une
rue déserte, il fut accosté par un in-
dividu qui lui dit:

"Si voue remuez, vois êtes mort."
"Comment pourrai-je remuez si

j'étais mort," répliqua tranquillement
le professeur, "l 10 mouvement est, au
contraire une preuve de vie, et c'est
sije ne remuais pas, qu'on pourrait
me croire mort."

Le voleur s'est sans doute rappelé
que les philosophes sont générale-
ment de pauvres diables, car il tour-
na les talons d'un air dégoûté.
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Maintenant qu'on ne parle plus que
des affaires de Chine, los traducteurs
de dépôches des journaux quotidiens
vont avoir une belle, occasion d'é-
crire e, chinois. Cela ne changera
rien .1 lesur st.ylo, niais ils auront, du
ioins, une excuse.

Les CantayOns qui vont encourager
les Nationals, ne sont pis très forts

sur lejeu de crosse, mais is ne sont

pas battus, n1i batables pour crier
Schou," quand cela ne va pas à leur

goût.
soyez un peu plus polis. chou vous

platt, surtout quand vous êtes chou
vous.

L'Etoile des Trois-Rivières ni'est

peut-être pas de première grandeur,
mais son style n'en brillo pas moins
d'un éclat incomparable. Elle an-
nonce dans son dernier numéro qu'un
nommé Tom Young (un Ct hilnois sans
doute) a tué sa fenmeen lui Infligeant
des blessures dont elle mourra, peut-
étre,

Nous aimons beaucoup ce " peut-
dtre."

On ne pensejamais à tout.
Dimanche dernier LA CANARD <le-

mandait -à un Bleu qui revenait dle
Lachine, s'il y avait eu beaucoup de
monde il l'assembl6e de la Vitaline.

" Tu parles de monde, dit-il, vrai
comme tu es là, la paroisso n'était
pas assez grande pour nous loger
tous." Mais deux minutes après il
ajoutait : " Les sacrés fous qui orga-
nisent ces allaires là devraient bien
savoir que le samedi nprès-inli, tout
le monde est occup6 à la crosse ou
ailleurs."

A la demande réitórde de 6,542 lec-
tours montréalais du Journal, LI.: CA-
NARD demande respectueusement à
la réldactIon do la feuille bleue, de
lâcher Io maire Ptarent de Québec.

Cela ne regarde pas les montréalais,
cela ennuie les montréalais,et cela fait
passer les rédacteurs du Jourial pour
des jaloux. Si lo s6nateur Landry
ne peut pas se consoler de voir $Î5,000
dans la poche d'un autre,qu'il 6coule
ses lamentations dans les journaux
de Québec.

Le juge Poirier sort génCralement
la soupe chaude aux >AMEs qui coin-
paraissent dlevant lui, muais il lui ar-
rive quelque fois do trouver chaus-
sures à son pied.

Dans un procès récent, ennîuyd par
les racontars des témoins pr6tldents,
il dit A celle qui se présentait pour
témoigner :

- Maitenatt,madnme, vous n'avez
las besoin le raconter ce que vous
avez entendu dire. D>ites seulement
tu que vous savez. Votre nomn ?

-Marie Jones.
-- Votre etge ?
- Comme je ne le Bais pas porson-

nellenient, jo préfère ii' pas le dire,

Cerraina journaux sont devenus
ridicules avec leur manie de suivre
les gens pas à pas. Un homme ne

peut pas aller pi... 'tiner le sol d'un
village voisin sans que ces journaux
s'en emparent. C'est i cette manie
que nous devons l'intéressante nou-
velle suivante cneillie dans un jour-
nal d'Utice, N.-Y.:

"M. Joe. Beauchamp est allé au
Canada, manger de la soupe au pois
dans sa famille."

Cela nous a rappelld le temps où
défunt Berthelot disait:

" M. Untel est allé prendre son bain
annuel Ù Old Orchard Beach."

La Putt ie va prendre le deuil:
Pascal do La Presse, est au lit pour

quelques semaines. Comme Achille,
c'est au talon qu'il est blessé. Pour
permettre à tous ses amis d'aller
l'embêter, nous allons donner son
adresse : Village de la Pointe-aux-
Trembles, porte voisine de l'aqueduc.

Ce n'est pas ce voisinage insipide
qu'il l'a rendu malade. Au contraire,
car LE CANARD est all lui faire une
visite, et n'est pas reparti yfengiuc
sur une jambe.

RECAL MUSICAL
l'ARe SOîMERtt.

Ceu qui s'imaginent quei les musi-
cins ti di l'are sol<unler jouint de leur
mieux touis les jours, se mettent le
doigt dans l't.il jusqu'au niiide. Les
jours ordinaires ils net jotituit que ii d'une
1nuain oan par oreillu.

C'est quand ils donnent titu contc'rt à
leur b tie qu'il font les entendre, et
c'est jeudi le 2 aunt, qui aira lieu ce
grand r(gail itusi-al.

Si vous voulez avoir iute idée dos sur-
prises qu'on vous rhserve* pour -e jour
là jetez leseux sur le programeiit et
voyez lit listu des artistes qui ont oiert
letir vaincotirs,

NU manruez pas ctte occaaion uni-
(lue. Le prix d'entrée est toujours le
même.

MAUX DE TETE
X Positive m e n t

guéri par ces
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Boulevard St-Paul
Dans la partie Ouest de la Ville.
La place idéale pour les Ouvriers
Lots à vendre, à des conditions uniques, pour

toute per: onne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chars de la Rue Notre-Daie Ouest.

~uJ J. KL C]

SBureau: Chambre 503
Unatisse New

REVIER,
AGENT-GENERAL

Xrork TA o
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MCOTZ NAIýN&LU

Au Capital Actions de $50.000
La trochaine distributton d'ouvrages daart si

for A Qubc, Mecredi, 1 Aout il».
i .I-t d.,...................$15,XXI

." ." .......................... 4,t)[11 " " .......................... ,f10
a " . ...... ..... . ...... 1,eN

2 " ...................... . rCo
5 *" ........................ 20

2r. " . ... ....... ............... 60

660 " ." ....................,...... t'

LOTS TEPRMIATIFS

l.19 ldtsdo ...................,.....,.$ 4

3, Lots valant...................$S 4,742
Prix <du billet, 2~,cT, 50c, et $1.00.
En vento partout.

EN VeNT'E PARTOUT
N.B. On demande des

A gents.
Ecrire au CANARD.

DA R EIa CANADA
ET

»&D'l NVENTIO ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS CMILS ET ARtPENTEURBS

107 Rue S r. ejA cQu£s, MONT RE A L.
Ecrilvez pour lu ilivret.

Belles Marchandises
P'OUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
.CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAT ES, Etc.
chemi.ses. faite. .ur 0mman.e.

:. A. DELISLE

-/

k

Le Vaccin Obligatoire et Gratuit
Quatre mille cinq cents pointes à la minute.
La dernière invention dtu conseil d'hyglCne.

r
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Le chat au taleau
CONTE POUR, LES ENVANTS DE

20 A 50 ANS

1%I. Boudrault, assis à la porte Ie
l'auberge Le tepos d(lit VoyeUcur, un
matin, Bc mit :j sourire, en voyant,
Hont iiditoire du conte do Riit qu'un

jn/ l'entourer et dire avec exalta.
tion :

A présont, y faut qu'y nous conte
un colite i

-On l'lâchera pais tant qu'y nous
en aura pas dit un 1

-Unî conte, si vous plait .
.- Oui I oui 1... on conte 1...
M. Bioudreault souriait toijouirs.
Son regard qui avait pr is Lun air

distrait, alors qu'il sei demandait
comment il amuserait ces ietits on-
fants, se fixa do nouveaux sur ces
jeunes têtes et dit à l'uno d'elle en
riant:

- -Toé, la grossct. va mî'chOrcher 11
crayon et du pallier.

La fillette ainsi iiterpell6o disparu t,
à la course dLanîs la miiSoni pour cliué-
rir ce que domiandait le contour. 'Soi
absence, va sans dire, frit trèi courte.
Lorsqu'elle rptart., elle lpiiortait
un bout de crayon et une grando
feuillo de papier.

- Boni lit M. Boudreault, j'vas
coImmenlîcicor !... Silence dans la clas-
se ... Unîe fois, quand j'étais pas uILH
grand qu'vous aut', mes p'tits enfants

j'tllais à l'école... j'avais huit ais...
nais j'ét ait p'tit pour mon ago. O'6.
tait, ino iaitresso qu'on avait. par
clitz nous pour enseigner... eti elle
avait boi dl'la iiiteòro... on était .ben
tannauts ... ben dissiipés. MoC-...coeîîîcc
un' coupl V'aut... Net' funa c'était <le
faire des bonhommes, des j'ouaux, et
des maisons,suTtaloan avec du blanc
d'Espagio On avait souvent fait le
portrait, de la maîtresse pour rire
d'elle... et à lit fin, elle s'était fiieltC-h
et, avait d6feidu qu'on lit pu rien su'
l'tableau, quand cite s'rait pas dans
la clnsso.

Eh ben do!ue!... un' fois qu'olle
avait eu à répondre i la visito du
pèe tic l'un do ses Clèvos, au parloir,
je Ie glissai juequ'au tableau où je
commonçai à faire un bonhomme pour
rire de mon voisin de classe: l>it.ro
Bourdon. Je l'avais fait si drôle que
tous les enfants se miront, à rire. En-
hardi par ce succèts, j'en fis tun att' et
couue on mu'encourngeatis, j'til'ucç'ai
loM doux bonhomumes, et je lis une
grande ligno du Isfaut, on bas su' l'ta-
bleaul conue ceci

pour un' auLt'allaire qùi viiait de m'

)assEfr par la tête, mais tout à coup.
la mnaltrosse rentre et iii'aperçoit au
tableau, contrairement à sa défense.

-Ti-Jean Boudreaut, qu'à m'dit,
quîî'est-ce qno tu fais là ?

. 'répondis point I!
- Est,-ce ctie j'ai pas défendu 1'-.

crire ou de t'aire des images sI' l'ta-
bleau quand j'y suis paILs1 ?

-- Oui, mlîanzclle, que j'rjpoIdii,
pitOLuisment.

-Eh ben, pourquoi désobéis-tu ?...
l'as de réponse.
-- Qu'est-ce que tu faisais-là ?
-Un chatl que j'dis,
-Un chat?... Si tu peux faire un

chat avec la ligne que t'as tracé, je
te punirai pasI, c'tû fois-citto. Allons
finis ce chat !

Je repris mou morceau de blanc
dyEspaîgne et je contiinuai à faire ounî
chat.

Les élèves nie suivaietit avec atton-
tion ; j 'er bn qj(u'y el avitit ps un
qui comllpernait conun.nt j' fraie c'te

cliat-la!
Nais j'avais tiré rien quî'une aut

ligne comme ia

que la iiait ress ll'ilitorroilipait

- Mais1, c'estL ps4 un Chat,, ta. Y
_-A ttundez 1111 poeI, pouîr voir, que

j'y dis.
-11 u111n drôle de cou et, pis il a pals

de tête, dit, encore la îiitresuse.
J'avais à peine ajouté Lue autre

ligilo colnl lio ceci

iin'ello s 'éria .
-- 1 ais ça a l'air d'une cloche.

C'est pas un chat !... j'vas être obligée
do te battre.

-Attendez donc un p'tit brin I que
j'réponds.

La inalt-resso était là qui disait tot-
jours:

-Mais tu n' FaiH pas qu'est.co que
tu fais !... C'est pais un chat, Ti-Joan.

- VoIs allez voir i que dis encore
J'achevo.

En disInot vola jo doninai Un aut.re
cou p de blanc d'Espigno comme cuci :

I

Tous les enfats de l la Il-
vraient grnnids lou r4 yeux, et ils n'a..
vailent pas 'air non plus de con-
pren(Ire e wnu0 dessin. Ilis t.aiIit bien
tranqillO; n Lurait 00ten1U tiom-

be- un' C-Jinglo sui' ' plancher.
- V'là ! c'est fini, que j'uis en iet-

tant un point au mlilieul et cin rega-
gialnt, ma place.

Plusieurs élèves qui venaient dle comn.

prendIro Bc mirent, à rire, et à mie'Blure
que les aut' comrpurnaient les rires
augmientaient. La ma«itresise, aussi,
qui voulait être grave, se mit, à sou.
rire, et me laiHssa tranquille pour c'to
fois-là.

Les enfants qui entouraient Ml. Boit
dreault comprirent aussi, car ils s'lex-
clamuð',ront bientôt :

-Ahli 1j'le voé!1 y s'en va, l'chat!

WILLY DE (GRtlcoURTll.

LE Sl: PS

est. lune superbe revue muiisicatle. litté'
raire et socialeI avec textu et mii ne.l,
quii paLrait, touts les quinze jours'.. Inité-

resneet, inutile poutr rfserset,
élèves. t8 pa1ges de texte et Il; pages dle
musique vibn iiste uiquet dIL piano,
d'urgule, dle I vIin dut mandoline, dulos'
et.e. Utn magnifique rimelkL est. dIonnlér
aux abonnés d'un an. En vente par-

pr anne. b resse -ubradi
Passe-Temips, 58 St-Gabriel, Montréal,

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

lianls injoetiols hyo deriques, i Il ublicité, u
porte de teis, ni li tre inien t queleonque
.1n lirenant la CURE DIXON. C'est un ro-

ictide végé-al tout à fait inoen IIILIIf dss effUts
imméîuîîtdiatO ou ult 1riours. Il guérit positiveuent
toust les Cas ia upl i'n. s'il rt pl'is fidèlieutnt
puivrit ls duect ions. jn r pae, lrrîone usirtuses
du en guérir. C'e. t un v sri l i:ii ti- ittîu ceuntro
l'cisme et I.. morphinmanio. Nu' invitons
corlairiuetit Itt s per unts it(ress' à
fa.ire uno visite i 1,;0 b mr.aix et voir ce que nous
fai : îî.,nos leur ihnueron lu, i0uve lei plus
convain nites de. miiliiN:cit l -o lu liotrero-
i!îèn e. A colles lui no r'. ve oir et on
f'ro:t in demnande. ein cerrous. gratis et sous
1.li wuche. q hnwhur- qui leur dlîonnc'r:a dr
rens- tnomeltts con.îî,l't. S'ai oeîr à la "D>iXON
CilR i. 00," onil Aà son g(-rant, J 1,. L ALIME,
572 roe Saint-Dini.Montr.ail.

BIERtE DE BEAUPORIT
taII la oéèbr I ira-wsserie d, lak.:hipOrt.
''Oujoir.s -n t I.\il. 11 1EI et

l'OR11TEl'. tl au: E T . lTde ALT

('es prditirs sOnt reomitros taluile 1tant
Iiupérieurs, à u auitr-s àl valise der la

putireté di- l'au tic l.:rentid-s qui esit.
.mployée <hms 14eur1 fabrication.

Lê-e orires s1ni-t. rlliie avec faitis-
faci iOn1i.

nandezX- h il voiiire ép-ier. S'il n'eL
aI pas télphne

caiport Brewing Co.
4-128 Avenl' tel-ie-Villo

TEL. BELL EAST 1395

Hotel Richeleu
REO UVEItTlU1tE

îi.Al ...... L. A. Côté
E;c-Gir<iunt de. l'u Riendeliu.

I.'Ilôtei a été restarc. il auîra une
ireelion 1< ans reprocheiiu<i. Jüreullenîteu

(-uliSinie (t albres cillrtiles.

Prix poprulaires.

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

<-A LA î'IcAltuAcIE.---

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

o20LI MAISJNNEUVE

James Desiauriers
80 Ruoe St-Gabriol. Chambra No. 3

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDllIOS El' NEV-YORtK
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Moeax EifIoo Ni'w York I.Ifo, Mountréal.lirax let AiilauLuc 13uic1, WalhlngtOM4 A. a



LE CANARI)

LONGUEUIL

LA MMIE

in succès, un vrai succès tel a été
Plassembîhldo convoquée par M. le Dr.
Ls. Trudeau, le fut.ur maire do Lon-
guotuil. Mi. ce l?ô... p8vre ml'sieu

Perreauilt qui s'est fait magand... ouf I
qu'il devait souffrir en entendant les
orateurs lui crier ses v6rités A la
face du public. La chatte s'est fait
dépoiler, si. chemin lectriquo à
draillé, son àlairage A l'électricitéi
s'est éteint et les trop célèbres nt
trop fameuses commuunications idéa-
les ont 6t6 interrompues, au cours de
l'assemblée.

La question du bonus, surtout, lui
a été fatale. Pauvro Porrenuit ton
chien est mort. Voici le compte
rendu de l'aRssmbldn, compto rendu
qui est bien loin d'être complet, iais
je ne désire aucunenent monopoliser
l'espace si cher du11GANAR, je coupe,
je rogne, je tranche, j'abrège et je
sotutrait les 91l 0 des ë1pitettes qu'on a
débitées graciousement A ce grrrrrand
homme. Jet ne donne donc ici que des
éclats prit par-ci par-la. Qui sera le
nouveau imaire--c'lt--dire le futur ?
fépionse. - C'est, M. le Dr Trudeau
un enfniit. d( Longnouil qui veut 600-
nomiser et abaie:icr les taxes. Qui
était l'ancien maire ? Réponse M.
Perreault., futur dféput6, ou ministre,
on premier, iou lieutenant gouver-
neur, que sais-je, uin homme qui bâtit
des clâteau on .spagne, un..., archi-
tocto et un 6tranger à la ville de
Longueuil, Un dictateur, un Bona-
parte en miniature. Mais passons
pas le bibliographic.

Le prenier orateur de la c'oir6o fut
un ancien maire ; M. O. Dufresno jr,
qui parla du grand homme en ternies
peu... peu... courtois... P'ô. vro M'sien
Perroault.

Le second, M. Clirouard, couvrit le
grand homme de ridicule et demanda
ce qu'avait fait M. Perrenîit pendant
ses dou:X anus et dUimli d'adoministra-
tion.

.- )o la procdduure cria un polissoi
de la salle.

-- "l D'apròuc Boulriot '' continua

l'orateur... j'en l.<u-e.
1.0 suivant. M. Vigor de l'Associat.ion

.Lib,érle du ('unté qui a dû embêter
le dictateur par la logigne do ses
chif'res.

Mais le densert a été servi A M. Per.
reulit, par les deux derniers orateurs
M. Lainarre un bleu et M. Go(frion
un rouge. M'sleu Lamarre a allirmó
avoir pris trois heures pour lire les mii-
niutes coiqticî uées des asseibl6cs diu
conseil. Et l'orateur fait remarquer
ensuite qn c'est uno vraie comédie
que le conseil sous ladministration ied
son honneur. Car quand on lui deinani-
dait d'aller aux séances c'étaient en
ces termes :

" Viens-tu an cirq<jue '' en efl'et on y

jouait <de tout à ce cirque-là diu
vaudeville et du veaîu-de-caipagne,
de la comndio héroïque et do la co
mé6die bouifo, du drame, du melo-
draine, de l'opéretto (vive le chel
d'orchestre) et mume du tragique

Mais ce qui a le plus 6pat6 M. La-
marre c'est quand on lui a annoncé
que le dictateur avait dans la tête le
projet linuimense d'annexer Contre-
coeur à ;Varònes; Varènes a Verchò.
re ; Verclière à Boucherville ; Bon-
clierville A Longueuil ; Longueuil A
Montrn-al Sud ; Montréal Sud à St-
Lambert et St-Lanbert A Montréal
( Oufff I ) pour former un URRAE'rEU
LONOUEUIL. Et toute cette 6patan..
te, mirobolante sério d'annexions uni-
ui ment pour avoir un grand homme
ijour maire I Pourquoi pas, ajoute
l'orateur, le pas commencer par
Longue Pointe, Lntigneuil aurait l'a-
vantage de posEédor l'Azilo St-Jean-
de-Dieu. J'en passe... C'est l'espace
qui manque. (.1'sieu Perreault est
si consldérable qu'on ne peut le lo-
ger en entier dans les colonnes du

Le dernier orateur de la soireco fut
un libdral plan lib6ral qu'un autre
libéral. L'p'tit (eotlrion demanda
pourquoi M. l'maire avait dépensó<
1:.500 pour amender la chatte. Son
honneur aurait dû répondro que
c'Gtait pour mettre la corporation un
rògle contre la taxe du chien. Son
discours a Cté très ép1 icé, nêmne que..,
passons. Victor a fini en disant que si
M. Perreault disparaissait subitement
cela n'empGeberais pas de couler le
St.Laurent.. Cela n'empûelierais pas
le prinîtemîîps de nous apporter ses
leurs ; l'été ses chaleurs l'automne
ses fruits et les amoureux continue-
raient A s'ainer quand mêîmo. A
différentes reprises, quand il se sen-
tait piqué trop vivenent ce pauvre
Perreault se lovait et disait qu'on
n'avait pas louer la salle..., paroles
bien innocentes dans la bouche de
son auteur.
Dans ina prochaine lettroje donnerai

un compte rendu plus complet de l'as-
semblo contradictoire. C'est la que
le fun va commencer.

L'An.i<Ieri<lin', l'Euîrp<.e, l'Asie, l'. ri-
u et Id < ",e r'tuiisentl la vertu

remarquable du ti A lUE lMlIUM1A L.

Si vous voulez faire un repas dlicieuix
il n'isnporte- &n'vllu lieiir di jour oul le
la nuit, allez ai P'tit Windsor, che.1le
l'oitras, lui rure St-Laurent, et vous
serez satisfa:it ail polintld'opter la
misoniqit del prfràc tite alre,

à :5 etti le repaa. Iluitres frailhes,
pro luits giastrinoniqueî<s de premier
rhoix. Entrez unt fuis nu P'tit. Windl-
ur, c'est prendre l'habituîde d'y aller

toujours.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU. YIE. ACCIDENTS. Etc.

...ARUENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833 .....................

4* PJ2IIOO

L. A. D.iORRISSETTE,
1830 Rue Notre-Dame, Montreal

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
ECRIRE Ak

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence plur les

touristes. Balcons et terrasse. \Vastes
salns, chambilres richemtent lAes,

-rie le nremire classe.
la flce li .IÔltel-de-vilie et du Pa-

hua le .1 stice.
A qunehines pas des bateaux et des

gare.s de chemins de fer.

38 et 00 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

Le Paradis chez soi!!
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvres il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un Intérieur, ce
qui frappe et plaît le plus c'est le meuble pim-
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt
ans, a la réputation de faire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréal même en
Canada n'offre un assortiment plus complet que
la nôtre en fait de Meubles, Tapis et Literie.
Nos prix sont très bas pour argent comptant, et
nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le :
Soir jusqu'à mo heures.

~ F.LAPONTE ~1I- 1,esTapis et Literie.F. LAPOINTE, t t Est,
1447-1449 rue Ste-Catherine Est, 'rman

PETT y en LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPACNE L V. I
uhen Rm, l. .Mà bmaab ,Mans Ria &.



B LE CANARD

Pour vous, mlesdamles,
ou

Le royaume de la femme

ImietNItlREs MODES

Mesdames, vous met.trez:

Le chapeau de la Force,
Le manteau du Courage,
La tunique dt la Simplicité,
Le voile de l'Humanilité,
Lia collerette dle la Modestio,
Les manchettes de lit Pttret6,
La cravate du I évoucîeiint,,
La cioiituire le la iitié,
Les gants do la I)oueur,
Les cha;ussures <lu %ðle,
Le bracelet do I'Aindigatioi.
L'anneau de la Fidélité,
Les bijoux de la Pationco,
IUvantail (le l'Aimaîbilité,
L'ombrello de la Charité,
La montre de 1' Extct itudo,
La bourse do l'Aumne,
Le livre los Saintes pratihuos,

Lo bouqiuet dles Bonnes résolutions.

UN BRAVE COMEDIEN
Un brave comédien de province,

Auvergnat de naissanco, n'avait ja-
mais pîu se débarrasser complètement
de lion accent. Les i surtout offraient

pour lui une diflicultó Impossible à
surmont.r, et il n'avait jamais pli pro
noncer lai phraso suivante que de
cette manière :

"bMa illeo prend cha lechoni de dani-
chir."

Or, dans un grand drame historique
où Il jouait le rôle du valet de chan-
bro du cardinal d Richelieu. le roi
Louis XIII l'interpellait aillai

- Où est le cardinal ?
Notre Auvergnat,mnontranît la por.te

diu cabinet, répond :

icI

Nous laissons au lecteur à deviner
'effet foudroyant que dut produire

ce simple mot, articulé par notre
héros dans le pur idiome du Cantal.

Cet effet fut porté à son paroxysme
lorsque le monarque reprit avec le
plus grand sang-froid :

- C'est bien ; portez-lui ces papiers.

'Ti ilS Q Il A i. lTES.
Entre tous les remuils pour les ilteet-

tions ie lia gorge et deS pm:1noîaa ns, le
IA UME lIlhl Ai. est le plus sinipie,
le plus eilien-ce, le plus économiqu e ,

POUR RIRE
-Pouvez-vous me dire quand vousi

piuertz ce petit compte ?
-- Je n'aime pas àl prendre des cn

gagements plusieurs années A l'a-
vance.

Madamue (Liant un jo1urnN1.- Onl
pr6tend qu'un savant franiçais i, lin-
venté un élixir, grâce auquel un
homme peut vivre '00 ans.

Le mari. - Si j'étais garçon, j'en
achèterais une bouteille.

Lo célibataire.-- Depuls que tu os
marié, il ne te manque jamais in bou-
ton.

Lu jeune marié. - Oh ! ma femme
ost un vrai bijou. Nous n'étions pas
mariés dolpuil huit jours qu'elle m'a-
vait déjà appris à poser mes boutons
mol-même.

Un bon moyen:
Lamy.- --Tu as donc à te plaindre de

ta femme Y
Le mari.-Ah t mon cher ami, im-

possible de l'adoucir, elle a le cceur
aussi dur que du verre.

Lany.--Si tu essayais le diamant !

-Avcz-vous lu quelt t rrible incendie
il y en hier soir ?

-Nnu, je aie liï plus les journaux
depuis huit jours.

- Et pourquoi cela?
-Parce que j'ai trouvé un bracelet

or, etje crains de lire une annonce
do la personne qui l'a perdu. Jo se-
rais forcé de le rendre selon ames
vieux principes d'lonnetot6.

Pendant l'exposition:
( Visite! au four crémca loire,)

âl. Protocole (d'unae aoi.x riste).
Sire I Ce petit tas de cendres est
tout ce qui nous resto du célèbre
homme blanc que vous pouviez voir
il y a quelques jours encore plein de
vie et de santé 1...

Le Roi anthropophage. - Je coni-
prends votre tristesse ... Si c'était
ahez moi que ça s'était passé, il y a
bean temps qne j'aurals fait pendre
le cuisinier qui a abîmé un aussi
beau morciau do viande.

-- ion Dlio iu'il fait chaulii I
- %ln lDieu qane t.u es aMe!

I' iirlui dis-tu u e suis 1bo*tie 2
-- Parce que si tI as lbauld, au lien de

tlanenter, pourquoi ie vas tui pas le
rafraic-hir chez Frank L.nehapelile, coin
Cattieux et -t-Cath rint, e lar Il plus
frai et le mieux tenu dit Montréal.

1712 Rue Ste-Catherine - Montreal
SAisoN rNDhÉ D'ruis 23 ANs

EN ''ENTE tentes los semaines lai journaux
hobloinadaires suivants: Lo Supplément du P'o-
tit .louriial, et@ ; La Mode Nationale: Le Petit
Echo do la Moit : Leq Annales Politiques et Lit-
tiraires; 'Echo dl la Semine; Le Soleil da Di-
muancho; L l'etit l'arision; Le Journal de@

ul'rini les publcatin aristiques viennent de

traltre: La irando Vio. No, 7. Leàa femmes ga-antie. No :; La femme et l'amour, complet on 8
fadcieules; le l' nlirana Salon I11111, 2> etu le nu-
inr. e veullndent séinréument.

L'Exposition do ii0. plus intéressant que ja-
iai! . ouveruro anyant en lieu lul4 avril, itrix

16 etile numé4ro.

Si Vous Souffrez
de la Ghaleur

ALLEZ AU

PAR AMHRET
Respirez l'air pur et frais que la brise entre-
tient continuellement dans le magnifique
bocage du . . .

PARC AMHERST

BEAUCOUP D'OMBRE ET D'ESPACE
Ceux qui cent l'intention de s'eltablir, pourront proliter le
l'occasion pour acheter in n plusienrs Ies A UX
LOTS offe'rts en vente aux Ii:s Prix d . .

$80, $85, $95, $100, $125, $150
un ronimitait, suivant la loalitó. ine petite soilain
comptant et la balance par legers paienents a mensuels.

TITUES PAli:AITs ET C(OaNibITIONS A1liERALES.
A l'RDiXil'E i)ES EGLISES, ECOLE ET 'i'RAMWAYS.

APiliIES 'LANTES ET Ti'RoTul llisS.

Souveanez vous que la (IOMPAGNIE DES TERRPR DU PARC
AMI i ERST vous donnera l'équivalent d'une

Assuranue Gra ite ur lai Vicý

COla veut dire que si vous Otes on bonne santé quanl vous achetez
le lot et que vous mourric z avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons it vos héritiers un contrat pour lu lot ou les lots
achetés, entièrement payé et libre do toutes redevances.

DernIfandelz ù. nos> Agents ona n.n Sons-
SignéC, desl iformaiftionfs i ce sn.jet.

Prenez les chars de la rie St-ilonis et de St-Ilenri polir
vous rendre sur le terrain, où nos Agents a.péciaux pour
la vente des Lots, seront le ini ariclie et tilis les jours
de la seiaine pour recevoir les visiteurs.

l'our plus amples infru.imations s'adresser aui soussign1é

au bureau principal

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 6218

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrtaire- Trésorier.


